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Le général MAGLINSE 
Un général, généralissimant, c'est un peu comme ti~n:s occide11tafos allemande• augmente pehlr not11 l• 

un canon: tant qu'il n'a pas tiré un coup _ pour danger d'invasion, lequel 1'accroft à me&ure de l'évac"ci· 
tion des territoire1 rhénan•. 

employer ce langage iniénu - on ne sait pas ce La Belgique est devenue une nation 10uveraine, 1tl1 

qu'il vaut... Vous entendez bien que, en ce qui doit ouurer sa défense d'u11e jaçon eflectit:e contre le péril 
concerne le général, nous parlons par symbole et allem1111d touiours présent. 
que le coup de canon que doit ürer le général est Jlis-à-vi1 de ses alliés, eUe assume une part du charges 
le coup métaphorique qui résume toute ane cam- de /'occupation et, partant, elle a consenti de& obligatiom 
pagne. Que nous en vlmes donc mourir des jeunes lius en temps de paix. 
fil é · è d De toutes ces considération:;, il ressort Il Cévidence que 

les et des gén raux quz pass rent sans onner mille récl11ction du temps tle seruice actij ne peut ~tre enui-
toute leur mes1irel La Belgique en eut d'originaux, sagée en ce moment où, dans uitc Europe saignante et dou-
comme M. de Selliers de MoranviUe, gentilhomme lourn1sc, ft Reich, p11issa.1t mron: malgré sa dé[aite, at-
mystlque, ou ce vzell aa1udant de ûrune ~ier... tmrl, la rage au cœ111·, le 1110111mt de se soustraire a1Lr 
On n'attendit jamai.s d'eux qu'ils fissent oublier r.rigencu du traité et d1 vn1grr ses humiliations. 
César et Napoléon. Voilà évidemment les principes dont s'inspirera 

En France, des généralissimes désignés se succè- uri chef de l'état-major belge. 
dèrent ... d blanc, si l'on peut dire, sans avoir eu Mais qui est le général Maglinse ~ 
l'occasion d'entendre un coup de fusil. La France, C'est le fils d'un officier sorti du rang, qui donna 
successivement, les prôna et crut en eux; tout son d son rejeton une éducation sévère: les vieux Mon-
instinct lui disait que la foi dans le chef, c'est déjà tois disent que le u petit Maglinse » était conduit 
collaborer avec lui, l'alder. C'est aussi un peu à la baguette, au. patn sec et au reste. 
imprudent, bien entendu. Il fit de brillantes études d l'Ecole militaire et b 

Volet la Belgique sortie de sa neutralité... et la l 'Ecole de guerre. 
voici plus exposée qu'avant; car c'est, maintenant Il a eu une carriêre rare et qui semblait ne pou. 
que la frontière française est reportée au Rhin, que 11oir le mener au poste de chef d'état-major général, 
la marche par la Belgique s'imposera à l'invasion rù même au grade de général, car il n'a jamais 
boche. Et dire qu'il s'est trouvé chez nous des commandé de troupe. Dbs son entrée dans le corps 
11 autorités •> pour défendre la thèse da retour sans d'état.major avec le grade de capitaine, l1 devint 
condiüon de la Rhénanie à la Prusse/ 1 rofesseur d'histoire militaire a l'Ecole de guerre. 

ll faut donc préparer l'arme défensive... Mais Le t" août 1914, il venait de quitter le professorat 
l4 valeur de cette arme vaut selon celui qui la marùe. et était resté adioint au chef d'état-ma;or général. 

Celui qui, maintenant, est u l'animateur » âe l'ar- Lorsqu'à la chiite d'Anvers, le ministre de Bro-
m.ée belge, c'est le général Maglinse. queville dispersa les généraux de Selliers, de Ryckel 

? ? ? et Dufour pour diverses raisons et surtout parce 
Dans Le Flambeau, un certain général M. écrit que les deux derniers avaient crié d temps que l'on 

avec autorité: n'était pas pret, le colonel Wielemans, l'homme de 
En ca1 de conflit européen, le tracé nouveau da tron- M. de Broqueville, conserva comme chef de section 
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le major Maglinse, qui n'avait jusqu'alors jamais 
été admis dans la cc chapelle » du général de Ryckel. 

Ainsi, le major Maglinse fit toute la guerre au 
grand quartier général et y devint successivement 
lieutenant-colonel, colonel, général-ma;or et, entre­
temps, sous-chef d'état-major. 

Est-ce d dire que le choix da général Maglinse 
comme chef d'état-ma1or général du temps de paix 
soit heureux~ L'avemr le dira. N'ayant jamais com­
mandé de troupe, n'ayant jamais été dans un état­
major de division ou de brigade, le général. Maglinse 
n'a pas fait, en tous cas, ses preuves comme orga­
nisateur, comme administrateur, ni comme éduca­
teur, et sa récente désignation est en opposition for­
melle avec les principes qui sont demeurés ·la base 
de l'organisation de l'armée et de l'avancement des 
officiers. 

On dit d'ailleurs que sa nomination n.e serait due 
qu'c} l'impossibilité, pour diverses raisons, de nom­
mer au même poste certains généraux diviswnnaires. 

Mais il est très intelligent et très clairvoyant; il 
a l'esprit prompt et la décision rapide et sûre; c'est 
un grand travailleur, il possède un caractère d'une 
souplesse remarquablement pratique. On le dit très 
ambiûeux et on ajoute que, pour que sa personna­
lité soit mieux en lumière, il ne s'entoure jamais 
que de collaborateurs de seconde valeur, quitte à 
faire tout par lui-m~me. Après tout, c'est faire preuve 
de force, mais le bien public s'accommoderait peut­
être mieux de la collaboration de tous les éléments 
de valeur. Cette habitude du général Maglinse se 
révéla surtout lorsqu'il s'attacha ;adis, comme se­
conds, deux officiers, bien connus à l'armée sous les 
noms de « Nénete et Rintinlin »1 et qui n'ont plus 
quitté son sillage. 

T yt 

Voild ce que disent les gens qui n'aiment pas le 
général Maglinse. 

Ceux qui l'aiment feront remarquer qu'il eut 
l'honneur d'ltre choisi par Paul·Emi1e Janson, qui 

se connait en hommes, comme le néeoctatear du 
traité militaire f ranco.belge. 

Et ils ajouteront que le maréchal Foch le tient en 
si haute estime qu'il l'a fait nommer grand officier 
·de la LéRiOTJ d'honneur. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A. DEHEUVEL 42, rue de la Rêgeoce 
- B RUXELLES -
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premier ministre de l'Empire BrltaJUl.ique 
l!:xcellence, 

l\ous ne nous attendrirons pas sur le sort de l'infortunl' 
lord-maire de Cork. Ce magistrat recordman a voulu abso­
lument mourir de faim. Après tout, c'est son affaire, et 
ce n'est pas à sa famille que nous offrirons nos condo­
léances. Convaincue que le martyr s'en est allé tout droit 
dan!! lt' pnradi1 irlandais, où l'on doit \'Oir chaque matin 
Paddy mettre John Bull knock out~ elle vit dans un étal 
d'exaitation mystique qui dépasse la douleur comme la 
joie. A notre avis, c'est plutôt Votre Excellence qui a drnit 
à des consolations. 

Il n'y a pas à dire, M. le premier ministre, il voua a 
eu, le lord-maire de Cork. Pareil à ces belles-mères chi­
noises qui se pendent A la porte de leur bru à seule fin 
de leur causer des embêtements, il va désormais empoi­
sonner toute votre vie. Pour tous le.s Irlandais d'lrlando 
et d'Amérique, el pour bon nombre de bonnes âmes de11 
deux hémisphère, vous serez désormais le bourreau, li.' 
bourreau type. On vous comparera à Hérode, à Néron, à 
Dioclétir.n, à tous ces faiseurs de martyrs dont on flétrit 
congrument la mémoire dans les homélies du dimanchr• 
dont vous faisie1. dit-on, vos délices. Vous a"ei fai t un 
martyr, Excellence, c'est une chose entendue. 

, ,. - ~-·-
._ .... w tt ..._AM._ ._......,.._ •• ..._. -
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Vous pourriez r~pondre, il est ~rai, que si l'on s'avisait 
.i'élargir tous les prévenus qui font la grève de la faim, 
les habitués des prisons politiques et autres s'empress~'-
1 aient de se r<?passer la rl!cette. ce qui rendrait tout rou­
\crnemcnt impossible; qu'arant la rcsponsabilitê de l'Etat 
il était indisprnsable que mus en dêîendissiez les pré­
rogatives ; que ce:; sacrés li-landais sont de~ gens impos­
i-ibles qui \·culent absolument se faire martyriser. 

Tout cela est parfaitement exact d lt>s gens raU:onna­
bl.:>s vous donneront raison. liais, vous savez bien, Excel­
ll·llct', 11uP. les gens raisonnaliles, aussi bien dans le 
Hoyaume-Uni que sur le rontinent, ne :.<ont qu·une mino­
l'Îté, el, pour les autres, vous aurez heau faire, vous serez 
toujours le bourreau de 1'1rlandc. un nouveau Cromwell. 
le pc1-sécuteur de .\fac-Swincy, h~ mat'lyr. Il ne [aut jamais 
foire lie murtyr, Excellence, c'est tl'/ls mal porté devant 
l'histoire. 

.:'\ous n'ovons pas l'habitude, dans cette gazette. de tres­
ser des couronnes au gouvernement de notre pays. Nous 
usons volontiers avec lui du droit qu'ont les vieux amis 
d'être parfaitement désagréables. El cependant, nous vous 
Jirons, ~t. le ministre. que celle fois vous auriez bien fait 
rle suivre son exemple. 

Quand les trartres acti\'istes eurent été condamnés, 
htauroup de gens le pressaient de taire exécuter la sen-

ües lVIiettes 

Le banquet de Pourquoi Pas? à Mons 

Ce banquet va donc réunir de très nombreux convives : 
le tout Mons, le tout Borinage, le tout Centre. Notre papier 
a sa popularité là-bas. Mons est une de nos places fortes. 
Nous en sommes plus heureux que nous ne le pouvons dire. 

Les personuages « considérnblos» qui veulent bien 
prendre part à celle manitcstalion témoignent qu'ils ont 
compris notre Msir du bien public sous la désinvo lture 
nécessaire de nos altitudes. Il en est parmi eux que nou:. 
avons égratignés ... Leur bon appétit témoignera que nos 
grirres ne sont jamais empoisonnées. 

Ceci est donc un usage de Jllus en plus courant, que 
l'activité d'un journal dtborde son papier. qu'elle groupe 
de!! hommes el des dames de\'ant une table de conféren­
cier ou - ce qui \'aut mieux - des tables où l'on mange. 

Nous ne répugnons pas à ce genre. 
L'usoge des repas, comme chacun sait, remonte à la 

plus haute antiquité. Nous nous maintenons dans la tradi­
tion et, surtout, nous sommes heureux de renforcer son 
caractère local belge, social. gaulois par ces intermèdes 
wallons - qu'on nous annonce - de bonne humeur et 
rle sa\'eur locale. 

Il ~era ré~ervé quelques places pour les retardataires 
qui s'adres!leront. sans perdre une seconde, à notre ami 
Alphonse Lnmbilliotle, au Festinois, Ghüo-lez-llons. 

A tous, bon appétjt ! 

La. Buick 6 cylindres 
C'est la voiture senaible, silencieuse et simple. De con­

lltruct ion impeccable, elle rivalise rie 11olidité et d'élégance 
avec les plua irandes marques européennes. 

tence et de les envoyer au poteau. fü l'avaient cent fois 
mérité, Borms et les autres. Mais on en ellt fait des mar­
tyrs. li se lrou\'e aujourd·hui des gens pour parler de leur 
iMalisme, n'ellt-on pas cherché à exalter « leur sublime 
sacrifice à une cause malheureuse » ! La mouette etlt 
poussé son cri sinistre sur leur tombe; on leur ellt décou­
vert toutes les \'ertus, même la sobriété; il y ellt eu des 
vengeurs de Dorms ; il y elll eu des pèlerinages Borms. 
Dieu sait à quelle orgie de romantisme les flamingants 
ne se seraient pa~ linés ! 

Afaint~nant les symbolir111es chaussons de lisière que 
Borms est condnmné à faire pour le restant de ses jours 
n'attendrisst>nt réellement personne, d'autant plus qu'on 
:-ait bien que la perpétuité en Belgique ne comporte pas 
un grand nombre d'années. On pourra faire beaucoup de 
reproches à "M. Delacroix eL Vandervelde, on ne leur 
reprochera jamais d'avoir Né les bo1.1rreaux de quelqu'un, 
ri l'histoire, mèmc écrite par des flamingants, aura le 
droit de les laisser en repos. 

\ll:11ilrz cette leçon, F.xcellence, et s'il vous tombe un 
nouveau Mac-Swiney sur les bras, arrangez-vous pour le 
faire ~vader, pour le foire sMuire par une danseuse, pour 
le faire mordre par une guenon, mais ne le laissez paa 
mourir de faim ... 

Méditez l'exemple helge ! 

Reculer pour mieux sauter ..• 

Le congrès libéral est diversement apprécié. Les lib6-
raux déclarent que jamais la vitalité du parti ne s'est af­
firmée avec autanl d'éclal; les socialistes et les catho­
liques assurent, avec une égale conviction, que tous ces 
hellux discours ont l'accent harmonieux, mais déchirant, 
du chant du cygne. li en est ainsi de tous les congrès 
politiques. Il ne faul pas s'en raire ... 

Mriis ce qui a déçu loul le monde et surtout les libé­
raux, c'est la (açon donl le susdit congrès a escamoté la 
question des langues. On laisse à chaque association lib~ 
raie la latitude d'adopter en retle matière telle attitude 
qui lui plaira. 

Quelle défaite ! 
Tout le monde sait quo cette question des langues est 

capitale. Tant qu'elle ne sera pas résolue, tant qu'on 
n'aura pas trouvé le moyen de faire renartre l'apaisement, 
le pays demeurera empoisonné, incapable de jouer dans 
le monde le rôle auquel il aspire cl auquel il a droit. Or, 
dr nos trois grands partis, il n'en est pas un oui ait os6 
étuclier le problème et prenrlre une attitude. Dès qu'un de 
nos hommes politiques nrri\·e au pouvoir, quelle que soit 
la position qu'il ait prise ant~t'Îl'urement sur la question 
flamandl?, il s'empre<;se ~e se dl>Filer. Tl s'occupe du traité 
de paix. de la Société des Nations, des instituteurs, de 
l'académie, de la lutte contre le bolchevisme ou de l'épu­
ration drs eaux de l'Espierre. f,a qu~stion flamande, c'est 
trop scabreux ... Il aime nulanl qu'on la résolve sans lui 
ou ... qu'on ne la r~!lolve pas. 

C' e!lt pourtant bien simple. Si l'on ne met pas fin à 
l'agitation Oamingante, Bi l'on abandonne la minorité na-
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mande de langue française qui détend l'unité belge, or1 
va droit à la aèparation. 

On peul s'y résigner et croire qu'une formule dualiste 
et fMtiraliste pourrait convenir à la Belgique, c'est une 
thèse. Alais que l'on ne continue pas à proclamer en se 
drapant dans les plis du drapeau que l'unité belge est in­
tangible en ne laisanl rien pour la maintenir. TeUe fut, 
malheureusement, l'attitude du congrès libéral. 

??? 
Si vous désirez vous meubler avec goût et pas cher, 

adressez-vous à la maison Dujardin-Lammens, 56, rue 
St-Jean, Bruxelles. 

Les oublié s 
On n'a pas convié à suivre le convoi du général comte 

Leman, les anciens généraux vainqueurs de l'Yser. Le Soir 
leur a consacré récemment un juste article de réparation. 
Avant lu guerre, l'avancement était lent. On courait le 
risque d'être ramolli avant de devenir général. Les géné­
raux belges commandant les troupes qui résistèrent héroï­
quement sur l'Yser - pendant quinze jours, alors que 
Foch leur u\'ait demandé de tenir seulement deux jours 
et qui ne lurent renforcées d'abord que par les 6.000 ru­
siliers marins de l'amiral Ronarch, puis, au bout de huit 
jours. par les 8,000 hommes de la di\'ision Grosetti - cl's 
généraux a\'aient de 60 à 65 ans. Ils commandajent les dl.'­
bris de l'nrmée belge, si éprouvée à Liége et dernnt Amc1::-. 
mal ~quip~s. insuffisamment armés, mais animés du meil­
leur c::-prit. Ils tinrent en face d'un ennemi dix fois supé­
rieur en nombre cl c·n matériel. lis furent ,·ainqueurs. Qua 
i:ait leurs noms, ou, du moins. les noms de tous? Le Soi1 
le~ rappelait. Ce sont - en dehors du général llichel, qui 
comm:.1111l:i la 4° division jus4u'à la fin de la guerre, et 
dc,·int ensuite le rommandanl des troupes belges d'occu­
pation en .\llc111o~ne - les généraux Baix. Dossin, Ber­
trand (qui comLattit devant Liége sous Leman), Guiclle. 
Scheen·, Lunlonnois et de Witte, le vainqueur de Ilaell'n. 
qui fui ret1·aité à la veille de la grande offensive finale ôes 
Flandres. 

Au lendemain de la bntaille ôe l'Yser -::---- qu'ils ont bel 
et bien gng11ée et qui a couvert de gloire tous ceux qui y 
ont pris pnrl , on los a rolraitès les uns après les autres, 
sans beaucoup d'égards, el, après l'armistice, ils sont ren­
trés au pays en simples pékins, perdus dans la foule ano­
nyme. 011 a même négligé de leur donner ce grand cordon 
de l'ordre de Léopold que reçurent en bloc, le jour de la 
rentrée du roi li Bruxelles, tous les commandants des divi­
sions d'armée, qui étaient la plupart simples majors ou 
lieutenants-colonels au moment de la bataille de l'Yser. 

Sans doute, ces jeunes généraux avaient commandé 
brillamment lrs troupes belges pendant la dernière orren­
give, mais celle-ci n'aurait probablement jamais eu lieu, 
sans la victoire préalable de l'Yser. dont les héros sont 
injustement oubliés. • 

Les savons Bertin sont parfaits 

D'autres oubliés 

Au cortège funèbre de Leman, à un moment donné. 
après le défilé des délégations des mutilés, puis des nom­
breux officiers de tous grades, la plupart archi-dècorés. 
défilant par rang hiérarchique, après les derniers capi­
taines el lieutenants, on vit s'avancer deux vieux mes­
sieurs, moustache el cheveux tout blancs, des septungé­
nnires, visiblcmenl, mais encore verts, dont une roselle 
à la boutonnière indiquait le haut grade dans l'ordre de 

Léopold. Ils étaient isolb et marchaient oot& à côte, pres­
que à la fin du cortège • • 

Le public se demandait qui pouvaient bien être ces dew.. 
vieillards respectables qui suivaient le cortège en queue. 

C:étaient deux anciens collègues du général Leman : le 
lieutenant général baron Wahis, ancien commandant de 
la circonscription militaire de Bruxelles, ancien gouver­
neur général du Congo pendant de longues annéea où il 
fut le dé\'OUé el énergique collaborateur de Léopold li, qui 
l':wait fait son aide de camp, - et le lieutenant général 
Timmermans, ancien commandant de la circonscription 
militaire d'Anvers. 

Il est probahle qu'ils n'avaient pas été conviés à la céré­
monie - pas plus que les généraux vainqueurs de la 
bataille de l'Yser -, mais qu'ils étaient venus pour rem­
plir un devQir pieux envers un ancien collègue dont nul 
plus <1u' e11x n'a célébré le mérite. 

Mis fi Io rclraile avant la guerre, i1s n'ont pas pris part 
au\ opl·rntions de·cclte armée belge qu'ils ont , avec leurs 
collègues do l'époque, contribué à instruire, exercer et 
enlrntner si brillamment. Pendant l'occupation boche, les 
généraux baron \\'ahis, Timmt'rmans et baron Donny assis 
taimt fi tour de rôle, toujours en frac et cravate blanche,. 
et portunt leurs décorations, en qualité de représentants du 
Roi ,\lbr1 I, à tous les servicP~ runèbres célébrés à l'inten-
1 ion dcii !lolilats helgcs tomb~s au front. Ils trouvaient les 
mols qu'il faut pour rt·conîorter les parents des victimes 
de ln ~11P1TI' Pl Pxnltt>r 1.- patriotisme de la population 
CÎ\'ilr. 

1 ~cl C:oope & Co. 
Stout t't Pal! Ale, les meillo:ur .. 

Gomme da BEURRE 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 
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Conférences sur le terrain 

Un de nos amis nous raconte qu'il a pris part aux 
excursions du Touring Club à Loncin et Marchovelette : 

11 A Loncin, nous eQmes la joie d'entendre exposer l'hi5-
torique de ln défon5e du lori par le lieutenant-colonel Xae~­
i;ens, qui commandait le tort en 1914, conférence brillante 
el émouvante. dont l'auteur rut acclamé. 

» Mais un détail n (rappé les auditeurs. Le conférencier 
signala l'arrivée nu fort, le 6 aoüt à midi. du gén~ral L··­
man _et ne ~lit plu~ un mol du gouverneur de la position 
de L1ége, sinon pour constater que, le U aoQt, veîlle du 
jour oà le fort sauta, le général vint - pendant un quart 
d'heure - dans le réduit central, féliciter les défenseurs 
de leur héroîsme et leur promettre que tous seraient dé­
corés et obtiendraient une récompense spéciale, - pro­
messe que les ministt'es ont laissé proteslet. 

Marchovelette 

S'.1'0 UT ET A.LES 
Mel l'âme en joie 

Comme Pourquoi Pas ? 

Tél. : Bruxelles 112.81 
Anvers 4734. 

A ~farchovelette. le principal tort du secteur t\ord-Est 
de Namur, la contérence rut raite par l'ancien comman­
dant du fort, devenu le lieutenant-colonel Duchâteau. 
Conférence moins éloquente dans les termes, mais plus 
technique et plus documentée, appuyée de cartes et de 
chiffres précis. 

Loncin sauta pat· ~uite de l'explosion de son magasin à 
poudre et lorsque ll's Boch('S envahirent les ruines, des 
soldats belges hlcssés, ('n[ouis sous les décombres, tirèrent 
sur eux cl abbatircnt le premier officier aHemand qui tenta 
de hisser le drapeau ennemi. Ces héros furent massacrés. 

A Marchovelette, le tort à moitié démoli et envahi par 
les ga?., fut obnndonné par une partie de sa garnison 
d'infnntcrie; le commnndont, nuque! restèrent fidèles les 
artilleurs ('f le géni(), ne songea pns à capituler; il de­
manda des renforts nu général MichC'l qui les lui envoya 
de suite et les Allemnmb n'('Ur('nt raison de l'héroïsme 
des défonseurs qu'après l'anéantis~ment de l'ouvra~e. 

'fois rc qui frappa lri1 auditrurs. c'est la préoccupation 
du lirutcnont-rolonrl DuchAleau de comparer les opéra­
tions dM Allemnnd!I rontrr les deux positions de Liége et 
dP. Nnmur. Les rhirTrcs qu'il a donné.ci turent intéressants. 
mai<; nons doutons qu'ils ~oient tons exacts. 

S'il C$t vrai que Ir~ urocédés mis en œmrre par les 
Rorhcs. à T.iége cl li Namur. furent tout dirJérents. si à 
T.ié!!c ilE trnll>rent d'enlr\'rr la position de ,·ive force. ce 
qui leur rn1'tn cle lourde!! pPrle~ à raison de l'héroïsme 
de la défense belge. cl si, au contraire. à Namur. ils 
n'alla11111'ri'nl Ir~ fort-: qu'aorès a\'oir amené leur artillerie 
lo11rtlc ; Ir~ canon• aulrichirn.., Ill' M5 el le~ obusi<>rl! 
ulJ"mundit 1)P 420. il n'en e::t pas moins rertain que les 
fo1ws bor.ht"• nmen"es devant ÎJiéa-r attei1rnaient quntre 
ou rinq corps d'armée. 

T.r rommnn<lanl D11chAtra11 1"1l évalue seulement à 
!i0.000 hommes nOJH)R~'l aux 5~.000 solnats belges de tir 
man. alors qu'à T,ié~e. le générel Michel. avec ses 
25.000 hommes. dut rét1isler à 80.000 Boches. pourvus 
d'une artillerie formi~ahle; 11en1 rompter pru de 150 ca­
non lourd• de 1iè10. 

M. OuchAteau fut un hero~ comme M. ~aessens. mais il 
est mal inspir6 en ra•alant le mérite de la défeme de 
Liège, ce qui ne 111urait accrottre celui, très réel, de la 
défense de r\amur, que personne ne- méconnait. 

~,,~;:î La « FORD » ne connait pas d'obs­
'-'/f./~ tacles et s'accommode à toutes les 

••• ... '" ..... ua routes. 1,. du Ra live Ostende 1920, 
i.ur 1.U co1wurrents. Agence Générale Bélge: P. PLASYA~. 
:20, boulevard Maurice Lemonnier, Bruxelles. 

Un record 

Nous con11ui~sons un certain nombre de lypes qui son\ 
nés sous une si malencontreuse étoile qu'il leur suffit de 
parLlftre tians un cerrle, un salon, une assemblée quel­
conque, pour recueillir aussitôt Ioules les anlipathics 
éparses dnns l'atmosph~re ; mais, vraiment, en ce genre.ce 
pauvre Von Remoorlel but Lous les records. IJ y a un an, 
il était p11rfaitrment ignoré: il lui a suffi de douze mois 
pour être l'homme le plus impopulaire de Belgique, plus 
impopulnire que ITelll'pullc. plus impopulaire que Woeste. 
A la Chambre, il est un tl!'s très rares députés avec qui, 
dans les couloirs, on n'oublie pas les querelles de la tri­
bune, et voiri qu'il vient de se mettre à dos tous les offi­
ciers por une de ce!I phra~es malheureuses dont il a le 
<:Pr~el. Pnuvr(' \'an Rcmoorlrl ! t\ous finirons par ê.lre 
obhgés de le défendre. Au fait, il serait malheureux qu'il 
d~~parOt de notre scène politique. Il n'y a rien de plus 
d1verti~snnt que les rabriole11 d'un arriviste maladroit. 

Post-SC'riplum. - Il restait à Y. Van Ilemoortel à se 
faire une ~oli1lc impopularité dans le monde des avocats. 
C'c5l fait depuis mnrdi. 

Du•m Je Gcor ... /STA. 

- Parait que nooa allons anlr ane conférenc~ des réparatlona. 
- Paudract·ll que tu alltu mootrcr ton derrière à ces mc11l1ur1? 
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Avis à nos lecteurt 
• Comme suite à l'augmentation Ju prix du numéro, nous 
avons été obligés de porter, à partir de ce jour, le prix de 
l'abonncmenl à 50 Francs par an pour la Belgique cl 3;; fr. 
par an pour l'étranger. 

??7 
L'accroissement continu de notre tirage a eu pour cFfet 

d'augmenter à ce point le prix de la page imprimée, 
que celle-ci Finit par collier plus que ne payaient les an­
nonces qui la remplissent. 

î\ous avous donc été contraints de relever noire tarir 
de publicité daos une proportion appréciable. 

L'Académie 

On se demandait ce qu'on allait faire à l'Académie, 
l'Académie des lellres françaises de Belgique. On le sa1l, 
il présent: on va se disputer. On se disputera académique­
ment, mais on se disputera avec autant d'âpreté qu'on le 
faisnit naguère entre groupes littl>raires non académi1pll's. 
Le beau temps Je:; grandes querelles de la h:u11c Brlgiq111J 
el du Coq rouge va revenir. L'illustre compagnie n'est pas 
encore constituée que, Mjà, on y compte plusieurs pelitch 
chapelle:!. Toul d'abord, la guerre a été déclarée entre les 
écri\'ains d'imagin:ition el les philologues à la tête des­
quels se trouve évidemment notre ami Wilmotte. Puis, il 
y a le groupe de la Jeune Brlgique, qui entend bien ré­
genter la maison. Et, tout naturellement, ceux qui ue 
sont pas de la Jeune Brlgiq11c se regimbent et menacent 
de lier pnrtie avec les philologut>s. D'autre part, la poli­
tique commence déjà li montrer le bout de son nez ; pour 
les élections nouvelles, il faudra bien tenir compte d'un 
juste dosage des partis : pas trop de cléricaux. pas trop 
d'antirléricaux. A l'Académie belge, comme à l'Académir. 
française, il y aura une droite et une gauche. Rien n'est 
rhangé dans ce bon pays. 

C'est sur l'élection du secrétaire perpétuel qu'on se 
comptera. Parmi les candidatures qui se sont rait jour, il 
en !'St une qui parait asse7. singulière; c'est celle de 
M. Gcor,!fes Eerkho11rl. Prrsonnc ne discute le mérill' litté­
raire de Georges Eeckhoud ; on peut aimer ou ne pas aimer 
son talent : cc talent n'rn est pns moins incontrslablr. 
Afnis. ceci dit, on prut f'Slimer qu'il n'est pas spécialrmm1t 
qualifié pour jourr un rôle aussi important que celui de 
secrétaire pcrpéturl dnns une acarlémie qui a été Fondce 
pour représenter les lettres françaises de Belgique. 

Au moment rie l'nrftistirr. on demandait la tête rl'Erck­
houd : il avait été Mfnitiste. il avait donné à des Rorhes 
1'1rntorisation de traduire ses livres. il avait prêté l':mlo­
rilé de son nom à rlr!I journaux embochés, il avait tenu 
des pronos ~ermanophilc!I cf anti-Français; c'est font j11i1le 
si on ne l'accu!lait pns de trahi'lon. Ce rut au point qu'on 
l'ohli1tPn à se démettre des cours qu'il donnait !t la ville 
de Rr1nf'llea. 

En vi\rité, on allait un peu fort. et nous avons dit d:ins 
le temo'I rp oue nous pen~ion'I rle celle férocit~ palri~ 
ti'lue. Il fnllaif r~agir - mais. de là. à nommer secrétaire 
d'une arndémie des l<'tlrcs françaises un écrivain qui a 
touionr.s manifp11té une arlmiration sans ré.~rve nour la 
culture ,1?erm1mi1111e et qui n'a cri:sé de montrer la plus 
Jrnndc complaisance pour Je namingantisme. il y a df' ln 
m11rl!e. 

Si l'M111fémie VPnt lie faire l'njt ... 
TI f'Sf vr:ii oue c'i>~t ptuf-~lre la prinripale raison d'1Hre 

d'un,. 11c11Mmie: f'lle f'xrite la VPrve des jrnnes écrivain!! 
fueq11'à ce que l'heur._ 1oit venue pour eux d'en 6tre ... 

Il' 

Une dynastie nouvelle 

Il y a déjà pas mal de temps qu'on parle de donner 
un<' Ù)nastie nou\'cllc à la Grèce. Ce pauvre petit roi s~m­
pathique et fnlol n'avait pas encore été mordu par cettt 
guenon maléfique, que déjà les hommes d'Etat songèrent 
qu'un jour viendrait peut-être ol\ il faudrait penser à le 
remplacer : pourrait-on éternellement Iaire ma11œune1 
le fils de Constantin contre Constantin . Il y a quelque$ 
mois, ~I. Venizelos se trou\'ant à Londres, il y eut une con­
versation forl intôrcssantc sur le régime qui convienl à le 
Grèce. 

« Pourquoi pas la république», dit un homme d'Etat 
français. 

- Parce que la république esl impossible en Grèce, rê­
pondi t l'illustre Crétois. A l'inverse de ce qui se présente 
en France, la r~publique est le régime qui nous divise le 
plus. La Grèce est un pays de clans et, le jom• où quel­
ques chefs de clans entreverraient la présidence de l'Etat 
comme but possiblf' à leur ambition, plus rien ne les :i1. 

rêlcrnil. La républi1111c, en G1·èce. ce serait ln gur.rre dvil1• 
à l'étal endémique... · 

On s'inclina dernnt une opinion aussi autorisée et on 
ron\'inl tacitement de maintenir la dvna-stie. 

!lais. si la dynastie manque, par qÜoi la remplacer? 
Depuis que les princes allemands ~ sont rendus impoll­

siblcs, il y a pénurie en Europe. · 
Nous avons dit qu'on a\'ait songé à un prince belge san~ 

11onger au jeune Age du srul disponible. Un Anglais? Peu 
di\~ir:ible. Un ru!ise? Impossible ... 

Mas pourquoi vouloir nhsolumcnl qu'une nou\'elle dvnas­
tie lire son origine de celles qui ont tait leur temps. disait, 
tes jours dcrnirrs, un spirituel écrivain fran('aÎ5. De tout('.s 
les dvnasties europ~ennes. celle qui paraît la plus solide 
est d'origine roluri~re et d'une roture fort récente. C'e111 
relie des Bernadotle. Pourquoi ne recommencerait-on pas 
l'expfriente ? Nous ne manquons pas, en France, 
d'hommes poliliqurs di!!ponihlt?s. ~r. Doumer. par exem­
ple. Je dis : il a rnt~ ln pri'~irlencc de la Rêpu bliquc. maiH 
celn f<'rait un roi tr~s 11ortnble. 

Evirlemment. Mais pui~que les Grecs ont tourné les yeux 
vers ln llrlgirp1e, pourquoi ne ll'ur offririons-nous pns un 
candidnf brlA"e. M. Gcol'gos De no, par e-xêmpfo. M. De Ro 
porte !"uniforme comme nn~ un souverain d'Europe. TI 
ferait un superbe roi des IT"llènes. 

??? 
Fo11rrurr11. - Vf'nte à crMit. - Agenee Dr('hrnne. 

IR. rue dn P('ri;ll, Bruxelle~.- Voir annonce A l'llvent­
dcrnière page. 

Drapeaux emblématiques 

Ccrtnios habit:ints de Cue~mes-lez-Mons se sont pavé~ Ir 
luxe d'une manifrc:tntion antimilitariste. • 

Quelque dN1x mille jeunes gens, femmes et enfants ont 
~uivi un drapeau ronge portant. comme emblème, nn c:oJ 
dat cassant son tusil. 

Noue: aimons ft croire que If' soldat brodé sur l'Hen. 
dari! porfnit un uniformr de fnntai!<iP et non celui dl!~ 
~olrlnt~ hel1?es. c:ir re i;prait tri'!te profondément de voir. 
dans !'Avenir. pa!l~l'mentP c:ur un autre drapeau, un inu 
belll'e cirant les hnllrs A un Roche. · 

0 ÎPllnP et ranrlide C11P!lmois, qui portais ri~rf'n11mt c~ 
di>Jllor:ihlP drapr:111 rmhli>mntît111e. que le CiPI. h dH1mt 
de ton bon sens, l'éclaire : apprends que la Bochie est le 
seul navs qui ne brise pas ses fusils-. 

Elit lea cache. 
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Lea sonnets médicaux du DJ' Camuset 

Dige1tion 

A 11elils coups. j'achère un excellenl café. 
Et d'un doi~l de rognnc. détcrgennl l'œsoph.igc, 
Je digère, plongé d~ns ,l'odorant nu~ge 
Qui s'c..,hnle rlc:; plis d un havane etorté. 

Drcidénll'lll, le cher a partout triomphé : 
I>e11 hor~-d'œuvre nu rôti, du poisson au fromage, 
Pas un ft•ul plat qui n'ait reçu mon double hommage, 
Toi ~urtout, ~ein fécond du dindonneau truffé! 

Dans le fauteuil berceur où mes vertus chancellent, 
Des hoquets innocents tour à tour me rappellent 
'l'antOt la bisque rose et tantôt les foies gras. 

Les yeux mi-clos, j'~ntame un. rève bucol_i9ue ... 
Mais quel est ce porium soudain el magnil1que? 
La truffe a murmuré: « C'ctit moi ! Ne le dis pas!)> 

??? 
Les abonnomenb nux journaux et publfcations bel· 

ges, français et anglais sont r eC)ns à l' AGENCE 
DECilENNE, 18, rue du Persl1, Bruxellea. 

Parlez votre langage 

La loi « von Bis!!ing » pré\·oil l'élude obligatoire de la 
langue flamande (n~rlandaise pour Y. Van Ca°:welaert). 
:\c pcn~ei-vou~ pas que le ~ou\•ernement de\Ta1t rendre 
l'~tude de la langue française également obligatoire et 
inviter les services 11ublics à déléguer quelques-uns de 
lrure agents pour suivre les cours qui seraient éventuel­
lement organisés, car à la poste centrale on peut lire : 
1< Guichet 5 : D~pOt des cartes récipissés » et « Guichet 6 : 
Paiement des cartes réeipissés ». 

Signalé à la pudeur de notre Poullet, sinon à sa con­
nais~anco du langage. 

Professeur en exil 

Pendant ta Révolution, les émigrés françaia, en Allema­
gne, en Angleterre, en Autriche, donnaient, pour vivre, 
des leçons de danse, de maintien, de cuisine et même de 
bon ton. 

Les trattrea flamingants, é ... vacués en Hollande, y don­
nent des leçon!! de français, l'usage exclusif, intempestif 
el abusif du Oamand n'étant de bon rapport qu'en terre 
belge. 

Karel Hevnderickx, ex-secrétaire communal de Saint­
Sicola~. ~est fait ain~i profe11seur de grammaire. 

Voici, noua assure--t..on, un spécimen de son enseigne.. 
ment: 

Alnrer, admir<'r, honor11r, :;onL des \'erbes actifs. Exem­
ple: J'aime ma putrie: j'admire son roi ; j'honore 5e.5 soldats. 

~lnlo; si l!.on "mplole la lOUt'llUO'e: J'aime, j'admire, j'bo, 
nore les Bochl'.S "• cc n.i son~ plus de.; verbes aclils, oe sont 
clus vw·bœ acUvJstœ. 

D'autres rUugiés fl amingants donnent des leçons de po­
litesse. 

Ainsi, René Dcclercq vient, à l'université de Rotterdam, 
d'être nommé ti tulaire d'une chaire de B(l;f)OiM>Wr~ appli-

"'' . ,,. ""· 

Noté en voyage 

f ermt pour cau1e de réouverture. 
??? 

A Anvers, à l'étalage d'une modiste (rue Carnot) : 
Gevraagt ZN appr~teuse 

??? 
,\ \\'illebrocck, magasin de \'Ïctuailles, Grand'Place : 

ln d'/lalle d la Criée. 
??? 

Cin~ma Oud R.ousselaere, Roulera·: 
Gcrescrvecnle plaatsen op de ten·asse : 2 {ranci, 

D"n Zondag ziin de matinée en avond,çpektal.el gaiisch 
gelig/r. 

• ~ TA VDRNE ROYALE 23, oa1erle du no1- Bruxelles ] 
TH11J - PORTO - VINS 

1 ni. B. 7690 •• LIVRAISON PAR AUTOMOBILE •• Tél. B. 7690 
FO IE GRAS FEVE~ DE STRASBOURG 

La dame prévoyante 

Entendu ou guichet d'un bureau de postes de la ville : 
Une rlame : Un timbre à 0.10 s.v.p. Le préposé: Yoici, 
llailanu.•. La dame (se ravisant) : Est-ce '·rai. Monsieur, 
que « les timbres vont augmenter >l à partir du i"' novem­
hrr '? l.c pr~pos~: Oui, .\tadamc ! La dame: Ah bien, alors 
dc.nnez-m'en quelques-un!:, je m'en vais faire une petite 
pro\'ision ! ! ! 
~ous conseillons à toutes nos lectrices d'imiter celle 

dame prévoyante. 

~~ 
Les jeux innocents 

Pourquoi le ministère Dclarroi" p'en va-t-il à la dérive 
el rcste-t-il sourd à 10111 bon cons~il 'l 

Parce qu'il a perd11 se11 cieux pôlf's et l'ouïe (Paul Ry­
mans, Paul-Emile Janson et Louis Frauck). 

Zeepiana 

Rencontré. dans une clinique de Bruges, M- Zeep, qui 
avait subi une grave opération au foie, m'avait dit notre 
infirmière rommune. Nous lions connaissance. . 

- 11 parall que l'on vous a fait une grave opération 
au foie? 

- A mQi? pH du tout. On m'a enlevé toute la vessie. 
- ! ! ! {J'écarquille les yeux el j'ouvre la bouche en 

rond.) 
- Oui, le médecin m'a dit qu'il a dtl m'ôter toute ma 

Vl'ssie culebiliaire. Vous voyez bien que je n'avais rien au 
foie 1 

??? 
Baronne Zoop : Je suis qua mtme contente, j'ai 6t• voir 

les tripe& de l'a1n•1u mastic. 
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D..J. D. est f &.cbé J ••• 

M. D . .J. D. se flche. Il termine un compte rendu de 
thütre de la façon suivante : 

Ajoutons - pour damer re pion à une gazette qui a loul. 
l'esprit el Lous ~ préjug~s d'ici - que i. de Ma.i:, grand 
comédien, avec son aUreux nccent élral1ger, montre eu 
gémissant comme un Sltwe el en s'exclnmanl comme un 
Anglo-Sa:<on, qu'on peul Hre de la Coruedie-Française san" 
professer le vrai langnoe Ile France. 

Il. de Max, qui n'est ni Sla\'e ni Anglo-Saxon - à Tho­
rembais-les-Béguines on n'a jamais vu un Roumain - a 
son accent et il le garde, mais, n'en déplaise à D.-J. D .. 
quand M. de Max récite des vers de Racine, il parle le vrai 
langage de France. 

Pour le reste, nous sommes d'accord avec M. D.-J. D. 
Ceux qui « profossent » le langage de France ne sont pas 
au thMlre français, mais A la Sorbonne.. . · 

Le tea room de la Royale 

Le succès de ses << thés dansant~» si distingués s'affirme 
rie plus en plus el, depuis relie semaine. on danse tous les 
jours à la Royale. 

Est-ce qu'on ae ficherait du monde? 

On lit des choses de ce genre : 
La médalll~ de bronze de la Reconnaissance ~11.l1onal1:: 

tronçaJse a él.ê décernée à ~f .. P.·M.-C.-F. Brugmann, a\'ec 
oelle cllALlon : 

• De natlonalllé belge, le 23 uoO.l !914-, a mis sa voilul'e 
ei deux ch~vnux à la disposition de neuf blessés trançals, 
les a emp!!chês nJnsf de tomher aux mains des Allemands 
qui arrlvafenL à l'abbaye de M11.redsous, a subi, de ce cher, 
un préjudice o.ppréc.lnble, n'ayant jamais revu ni chevaux 
ni voilure. • 

C'est très bien, très bien d'avoir sauvé neuf blessés. 
Applaudissements. Félicitalions. Mais, après cela, pour­
quoi avoir l' nir cle so moquer de l'héroïque en nous disant 
ce que ça lui a co1Hé ... c'est-à-dire pas grand' chose, mal­
gré « l'appréciable » de la citation. Et qu'on décore aussi 
les chevaux .et la voiture qui, eux, ont perdu leur pa­
tronne 

Le n° du 5 NOVEMBRE 1920 de « Pourquoi P ast » 
sera daté du. 5 NOVEMBRE 1940. 

Fable-express en prose 

Un monsieur, en Amérique, arrive, au dernier mo­
ment, pour prendre le train et saute dans un œmparli­
ment de troisième. quoique muni d'un coupon de pre­
mière. li se trouve a8sis à côté d'un nègre îumant un infect 
cigare. Il se dit : « Le meilleur moyen de l 'empêcher de 
m'empP.sler est de lui donner un cigare de bonne qua­
lité ». El il lui en offre un. Le nègre remercie et dit : « Ce 
cigare me parait si bon, que je vais le garder pour le 
Fumer aprb mon déjeuner. 

Moralité: 
Le blanc, de ae1 ruses, n'empêche pu le noir de fumtr. 

l&a oreillea1 mon petit ami. 

Curiosités littéraires 
La lbvt coppünne el Le homard a.ss()J"ti nous nlt!lll 

d'inléressantt's communications. En voici une qui no JS 

donne une solution et nous cite un petit chet-d'œu•re : 
•La fè\'.: Coppécnne" n'est pas de Lucien S1>lvay1 comme 

parail Io :.Ul>P ·ôf \"Oire corresr..ondanL: c'esl le grav~ a.cad~ 
mlcien All!E·rt So>~I, qui déversa son humour dans œ 1<>11 
poème. Alb&.rl :::. ~1 J>arodia du reste llU&>i. - et avec quel.W 
verve 1 - ICS veri; de Victor Hugo. La poésie -Oe Coppée suscl~ 
unu roule Ile pasltch~. Charle:. Cros eu signa de charma.nls, 
qui .~ont oonnus Ile tous ks lcllr~. En \·oici un de LéO Tré­
l1.>tllk, qui 11 le llDuble a\'auLage 1l't!trt: exquis et forL Ignoré: 

1.A FIN D'Ul\ REVE. 
Je Io 1·0) uls i!C.,, l'aube assise il sa fenèlre, 
Un l tell ):JCllc, Jollo, et l'lgn<.irnnl peut-êlrè; 
l .c.s ridu11ux enl1"ouve1•ts montraien t son fin p1~ill 
~:t le IK'lll doigt lilonc qui relovnH le fil 
1\ 1 •!C un goslc brusque. Elle travaille, active, 
l~llè c.;(, p11uv1·<?, son, tloul<•: or, Il fllul bien qu'on 1ivc. 

l~l je lu 101s pul'!o!s ~·Jurlre en conlfil1plant 
.Sur S û li poiuy mlnuscuh un petit boonet blfmc 
Tout 111ignon, •(IJ'dl·· ooud d"une aigume fi~11••11::-a 

El moi, j'l11111g!11nls Loute 1111e llbloiN heur.,.,-..:: 
Liu amunt 1111'011 udvro èl qui re,ient très Uird 
l>e so11 lr11w1it, et 1·u~ .. d puis un gros moutard 
Qu'une l10nnc now-rt.::e élè,·e il 1a campagne, 
Dnns uu hnnt•·au perdu <k la bas..-e Bretagne, 
Un gros gnrs 11ul \'lent L~n el qui coûte déjè, 
\tais dam~ sa\-.:z.vous qu'11 a grandi? Voilà 
Qu'il va sur~ Lrois ons, ma !01. c'esL presque un horumt>. 
Puis il est si i;·'nlll 1 C'esL André qu'on le nomme. 
Du nom de son papa. C\>sL pour IUi, le bonnet, 
Le bc11u bonn<-t tout neuf, ù jour, en cordonnet 
Qu\•llc f.:rminc en Mie ... 

Bt puis, chassant mon 1'è1·c 
Comme un 1>111!011 il't·nh111t q1J"un coup de vent enlève, 
La porl1~rl? m'apprit eu bn1·nl'dnnt, un soir, 
Qu<' 11· 111•tll no11nel élll.ll 11n suspensoi,.. 

??? 
1,111si:.cz·moi lè1·111lJH~1· c•'ne lûngue épitre par cil qunu·e111 1.uJ" 

111 1111u1·rl!c Acnrlérnle: 
.le suis l'aréopage Lype : 
Aux lellr<'s, je donne le Lon: 
1'l ma pauvre· queue.esL en ... Zype. 
Mn noble tête csi en ... Carton. 

"ClRLT~N" RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
Le plus beau et le plus ancien établi11ement 

de la capitale 
TOUT PREMIER ORDRE Attractions 

Petite correspondance 
41. de G .. rui: dt la Pomme, Fumes. - Votre candidat 

e$l .séduisnnl, m81s vous nous le présentçz trop tard. 
fi nm firt'ttJ' rorre.ç11ondanl8. - !lerci mais Pourquoi 

Ptu? n'a pa~ le format du Timea. ' 
Dln1·1!-lu1eph. de T1r.1ck. - Vou' •llei voui faire tir"'' 

les oreillea1 mon petit ami. · 
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Oazeta bra.tlllana aatlrlca y d'lnfoa.rmationnes. - Organe della Coloola belge do Rio-dl-Janeiro 

Dirulio11e : Po&BLA St&llRA·OO-NORT&, Rlo-D&-}A..'iErJl.O 

/,a lanyue da1u laquelle est écrit ce iournal - édtté 
li l'occa.~ion du uoyage de la reine et du mi des Belges au 
Elrésil - n'rst pas du brésilien rlassique. C'est le brési­
lirn pal'lé dans la rolonie belge, quelque chose comme le 
marollicn de Rio-tir-Janeiro. On y trouve un curieux mé­
lange de mots em]lruntés rl ta langue-mère, c'est-à-dire à 
la langue brésilimne, et tic mots wallons et flamands, ou 
simplement bru.r:ellois. Ce savoureux dialecte est pieuse­
ment conservé 1ia1· la colonie belge du Brésil. -

Le~ soveraln.s belzcs quittent lè Brazil 
(De notre corrispondant spézial.) 

\oi, 1lloustres visilours sè sont emharquadaos pot' la 
llclz1ekl' : la mer nous les avait apportàs ; la mer nous 
les a n\pri~ ; à l'houre què nous écri\'ons ces lignes, lè 
uavil'~ est Jèza loin. 

Oune marée dè larmes elle déferle dè notre porlè­
ploume au ~ou\'ènir clt\ lt•ur départ. fis emportent à lb 
sèmellcs dè leurs boltines oun pauco dè cassonade dou 
Pain-Jè-Soui.rc. mâ ils emportent ossi oune pauco dè no~­
trc cœur. 

Per donnar oun idée dè leur simplicitad et dè leur spi­
rito sanemcntè clrmorralicos. il~ ont \·ouluttt. à I' occa­
'-ÎOnt> de lour cmharqu<'mcnle, offrir au popolo dè Rio 
ounc spcclaclè fami lier · et amousanl. 

El Regina mnrchor à la Lesta dou cortège qui se rentlar 
au paquèbnttc; Soisa \fajcslacl jouar, sour oune violon, 
lè rhanl nolional tlou llrazil et ossi. par oune delicate et 
çarmanle allcnlione. oune air fort pûpoulairc à Brous­
sPJles : 

Au r'voir 1 Quand tsl-c'qu'on se 1"verra? 
Ah l Ah! 

El He Albe1·Lo, de11iro11s dè monlrar ses qualilados spor­
tivas, cslar montaclo en ha111e école dessus ouna girarra, 
cè qui augmcnlar rncore. tl'ou11e façon notabll'. la h:wh1ur 
dè ~a staloure. 

Lè prinr(> L~·opoldo, douk M Drabant. s'avaoç.ar, en­
souite, sour ounc hicyclelta, à rola ouniqua - oune ouni­
cycle per t•mployadar lè mot lt'f:hnique. Il portar en équi­
libre. so111· son n<>z, oune élllui 1•n for blanc de oune mètre 
soixanlc-cinr1 rcntimètres dt'> haut. rècouverlo en peau dè 
tapir et contènant lè traité d'allia11el' of[ensive et défensi\'e 
flou Brazil avè la B<>lzieka. 

Après loui. vènait notre ~selente confrater el senhor 
Pi<>rardo. sour ounc zèhr~· à lisl!ri· rl'or. entou1-aJo dè qua­
lrè-vingt jo11nc! filles d'oune grande bi>aulé. çantanl ouni> 
romanr.e e~pécialementè romposada per il maëstro Pèdro 
.~moroso, înt..itoulad : Quand t•crro11s-no1u Frameries? 
Elles portaient ounc couronna d'immortelles. aYè rmscrip­
tionr: 

A Loudovico Pirrardo. - R~grels ~lenu:l8. 
El senhor Pierardo j~tait à la moultitoude lè prospec­

tousse dè ae11 œuvres complèt.ee, 01-natades dou portrait 
dè l'autour. 

Totae les reverberas estaasent voilados dè crèpaase&. 
~I 1:1enhor Carlo Bernardo• et el senhor Barthélémy fai-

Adme111'Jlrasic1: : P1mao Ill, Jill-: DEGOll:uATO 

:.ar des coullloulcls sour l'asphaltè el a.zitaient des roubans 
nux coulouri> l1Clzc~ el hraziliPnnrs 1•n criant : Gouap ! 
Go11ap .1 

Las dod1:.i:; :-01111url1iù 41Mau-. totat< le;, l'!l111panellas. 
7?? 

Sour lè puni dou 11uvii·c, :1u 111u111cnlu où la, sirène allar 
clonnnbir Io signnli del sepnrntionr. il y out oune scène 
vedtablPmrntr roi~{nnnta. El pt'!'!lidt•nt(' PislachG ne \'011-

lobar plous lnrhar Rr Alberto; la pre5idente elle s'estur 
acrochnle à le lleginn; il îalloul lïntcrventione de quatre 
cow-boys bene musculatos por les arracbar : ounc partit• 
dè la robe della Reginn restar entrè leurs mains. 

C~ n'e:ilnr pns Re11lemenl?• 11m· cria 'Ill\' la scène i>SUI 
clechiranlc .. . Oune dipo11lalionr tlè clirectoun de;; agicnces 
matrimonialrs rlè Rio souppliuil A gènoux le:>s zournalistes 
belros 11·ncrplcr en mnria~e 01111c 1_1•1tnP Rraziliane, à çoisir 
.;our ounc li~tn dè dr ll'.'\ l'l'lll quarante senhoritas. propriê· 
tairc" dc<i plo11<: ri~s falen1la.- dè la Rèpoublique. Obliga­
rlos dè n'ru~ar, les zournali!'l1>::- ~nmdota:':::i>nt tèllèment 
forlis~im1• qu'on leii entendabir zousquè dans l'état de 
Par11g11ay. malgrl- qnè lè vcnl il vi\nail dou ~ond-ouesl. 

? ?? 
Finnlt'm1·nll". el naviri• IArhahitlar se~ amarras et ga­

gnarda 111 alla mar<>, dn~lando wr;; cl mama-patria. 
Cé fout oun" spN·tnrlc ino1!hlinblatloraô. auè tous ceux 

qu'ils ont ou la hounè fortouna d'y :issistablador, ils en 
parlho11l rnrore clan!- cinc111ê rrttl<l ans. c:'ih: nè sont pas 
morl11nhri;a1 tnbir. 

A bord del Sâo-Paulo 
(pc1· trlrgl'(lp/iia si11r [ilo.) 

El J\e Alb(ll'lO a ou ounc longissima confarencia avè el 
senhor L. Pierordo, conccrni!'nte la crisa mini~leriella clè 
Rclzick. F.l RI' n sonppli~ador lè <térnill nnte dêpouté dè 
Rrouss!'llrs d'nreplar ln misi;ionne dè fourmer lè cabi-

11 netto. 
Ma noslr<> e111in<>nle ronfralt•r a esta obligato dè rèfou­

sar rel honour. car le congrcsso ne lui permettè pas. pour 
l~ moucnl'nl rl'll!lsouml'r I~ po11Yoâr. 

I ! 

,, 

Les pr~.sents dè ln Répoublique bnzillanne 
Le'- 1<111rnnlisl<'l! bclgc<t 1appor!Pnt rlans la mama-patn& 

011ne véritahlc lr~sor histori,111e. •1uè la presidentc de la 
slampa lf'ur n offert commP 01111r faible\> tilmoip;nagP dP la 
gratitoude clflu Brazil. 

On y r~111;11·q11ar : 
l.é trognon ilè la prèmière pomme què mangear Cbri.,­

lophc Colomh quand il Mbarqua en Amêrjqua; 
U forcrp~ qui !lt•nil à faire c:ortir Bacchous dé 111 

couit1se dè Joupiter; 
t.'! rasoir 11nglois tlè Pèdro JI. tx-empèreur dou Brazil; 
Ounc molaire dè Ruy Almado Sarasaô, l'inventeur dr 

la canne à aoucre ; 
Là paroplouie dè Montezoum11, etc., etc. 

Mtttng~rt1 de ltio ! Plu~ d'appareiù dllect1,te1.1.t ! 
<:HA UFFEz.vous AU LOUIS ! 
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1 Rftlalttl• & atlrninütrotie: 222, rue Min1t.11 atraat. G.Hf.EL\ 

Aan onze geabonneerden en zear cher admlrateuren??? 
Wij moclen ge in[ormecren dal onze zeer lier direktcur 

i:: gcdécêdecrd, à la suite van een stupiede en triste axi­
denl : een vogelpick nêchc heeft hem een oog gcempor­
lcercl. De dood wns instnntaneie. 

Wij presenleeren aan de Kornischoen familië al onze 
rondoléancen. 

De nieuwe direkteur is de zet•1· ~minent professer Petrus 
K:mnuul. 

De Du1.tKTl1!. 

Horriebele assassinaat in Ghee 1 Ut 
Eeo echrikkelijk drama hecft de paiziebel lokaliteit van 

Glu~el in de lristes!!e geplongeerd... Een welbekende 
~trondraaper, de genommccrd W. C ... , werd gisteren in 
ûjn chambre à koucher geas!las11ineerd getrom·eerd. Al de 
meubelen en de lapijlcn waren sensdessudessoe. De rofrer­
foort was geperceerd en de carreaux gekasseerd. De ka­
tlaa\'er porleerde cen terriebele blessuur in den neus. 

De assassijn is inconnu. Hel is een genommeerd Kabcl­
jau". llij is en fuite met d~ argent van de arme viktiem. 

De parkct van Antwerpen is op de lokus gedescendeerd. 
Ziin i:ignnlemPnt ; ptrtout gclanceerd geweest. . 

{AGt::.'TIB K01!13EECIOU.) 

De Mbarqurmmt van 011ze koning in Dakar 
De koning en de koningiu en de Prins hebben à l'ins· 

tant gedébarkeerd in Dakar. De foel was considérabel. 
Au moment que de koning pozeerde zijn rechœ voel op 
de Quai, oen donrler van akklamatii!n hebben hem gesa­
lucerd. ne cinématografcrs hebbcn kilometers van fil n'lcn 
J.Cclourucerd. 

Maar de mu1.iek wa11 ovcrnl magnifiek: Flooten v;in 
Harmonie worden op de hoofden van de assistance geré-
11andisst'erd. Men speclde df' Brab,mi;onne op de air van 
ne Maclelo11. aan de grootc satisfactie van de koning. De 
ritornan Pi~rard word door de admiratie\'e foel in lriomf 
g1•porlecrd ju~k'tt 7.ijn domicil'I, waar hlj kommenceerde 
toutl~uil ecn kon[êrcncie op zijn voyage. met orchc~ter en 
l11mincus" projektiën. 

(AGE!\'111! KlwrrEK.) 

Stenockerzeel feteerd de 133• annlmseer tan de fondatle der 
Vogelplck-Klub & c• llmlted 

1797-1920 
SI• 11ncke1-:.r.1 l, tint 28-X-20. -- Er.o magnifieke nor.­

tuurnfor!t is laat~fe nar.ht hier gcdérouleerd. De princi-
11aalc straatcn waren met blocmen getapisserd. De rcél('r­
heeren ielve warcn met drapouwi>n gehahilleerd. 

De korleeg wercl aan rie nalionale plaats geformet>rd. 
~;ersl dérileerde de muzi<'k van de Sint-Jozef Harmonie, 
tlou de groep der notabiliteiten, met de burgmiester, de 
onderspéciaalsekrétairc en de kuré van de parwaes. Dan 
kwamcn de mem.bors van de Vogelpick-Klub, met de pré-
11idenl, de sekrétaris en de trésorier, die porteerden allen 

Nicuwe p0/îti•lr• tlfrelttau: Petroa ~UUL -1 
fl .1111bouwcn en lampioenen. Een brigadier en drij gen­
daarmcn fermeerden de corteeg. Yoor dezen okkasie wor-
1lrn vele nolabels gedékoreerd met de groofe kruis r:111 
Snnta Pt>lrouilhl. Hel wat1 exressivemenl joli en imposant. 

(AGENTIE PACl\WPSJ.) 

LAATSTF.: NIEUWS 
(door T. S. F.) 

29 Oktober, 8 u. m. 
De principauteit vcm Monaco heeJt de guerre aan Att· 

dorra gedéklarurd. De kauun ziin niet gerévelletrd door 
de minister de ln guerrr van Uonaco. Men crnigneerd rrn 
f11rht·11.~e lio11séqurnce. 

li uur. 
De Ll'oepen van Monaco /1cbbtn de principauteit gequ.it­

turd in een ballon kaptir[. lii moeten in de Pyl'enetb1 
il ~bqrqueean. 

i5 uur. 
fic .lfot1é1J c1.~1. 111 zii11 in ,111</ull'a gearri.L•ef!rd. l>f ,l 11tforl'l1 

sultlaatrn ;,, bbrn kf/~rageuuliik gerii;poleerd 
t 7 uur. 

Dt• mi11i:;ter da llluti/. ll'rrlien in Bel9ië. tle hecr l'ir­
rard, ncemf an ari'opla,m. t>nt de guerre fe an-ttn11•t1 
(llrn«'!i>I.) 

2~ uor. 
\rrÎt'atie i:a11 /,. flifr11rd fr. ,lndol"l'a. Hii is door de tll.'tl' 

/.1 l/i11b'll1tlt: 11alih1 9raf/dameerd. llii rékomilicerd 1/r 
l/011;:q11sl.n1 n1 de .\11tl11rmars. llii wordt ged~koreerd. 

. 25 \1. 59. 
/Jr l'air is gesiy11N'l'tl. 

??? 
l/f'n 11révP11c1·1·il 111111 à ll:t 11t>rniè,.e minu111 dut de flSs~t; 

sij11 11011 Il'. r:.. . i.~ i11 t•rn puriin[oos gclmnbrertl en w 11 
11r11c1!111'l'tl lir•r·f/ lfii i,; 111111 rit• i1111ti11Ti:11 1rr1·1ren g1•/;n11 
fr ll!llCtl'd. 

ANNONCEN (G8 pf. de lUnJ 
1;l'pt·1-rlu~srcnl l11:!~d1c11 Antwerpen en Sotlc•gi>rn l!t'll 

nianrhocn in ~nnlijn :1 lï111ilrfourrure-. Go··de rèkom­
fl«!nSe ! 

??? 
TE VE~DEEREN : Zccr schoon vélo. 5 freinen. Sakochl'. 

l,anlaarn. F:tr. (10111frr kader noch wielen). 
? 1? 

Plceitera. 

~~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENOENïPARTOUT 

r 
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Why not? 
Une Expédition belge en Angleterre 

1 lil' hluuc:.t C\Cllt in the \\orhl. - Tcn Belgian joornalist::. 
tra\er"lillU the Channel. One ls sea-sick (vaseu.>:), au 
the othcrs in the bcnutifullest Co1•m ror six da)'S of ban­
kels, rnou1s 11nd lunchcunit 11) 

(De notre envoyé spécial. Dépeche l'etardée en trœnsmis­
·~ion. l'envoyé n'1•11r d'aillein-.~ 1ias encore rentré.} 

Notre corrcsponùnnt londonien nous adresse le sans­
l'il suivnnt que, vu l'hcuro de la mise en page, nous avoUB 
~lô reproduire dons son authentique el pur texte anglais. 
\o• lt>rteurs, qui !'iont pour la plupart des élèves assidus 
11Ps innombrables Schools of la11yages, ou des clients non 
moins assidus des F'o.r-flall bar.~, s'~ ri>lt·ouwt·onl. sans 
uucun cloute. nvrc aisance. 

Ci la prose anglo-saxonne 
Rio de Janeiro ls enrounced. For one Lollis Piérard, 

U w11s well nooessary to • ~toer •. The London City is 
honoured wllb the vlsit or 10 (2 x 5) mos1 proeminents jo~ 
nallsts or the klngllolll or Belgium. TI1e lest demie' gratttn 
or lbc a As.soclollon b<!ISl1 lie la Pres,;e •. 

ln use lho nomes ot lhls gentlemen : 
~tr Gusl.llf V11n Zype, esq., rrorn the Academy of Saint-Gilles 

5..,,.," !<;) i 
Sir De Rudder, dL'll'!Ow · · ·· of America U. S.). author of !.be 

oolebraled volumd • te 5olr-pour-demoln •; 
Sir De Gcynsl., ptrnipot ... nl minisler and extraordinary 

•·nvos•·d of lord Fernand llernler; 
Sh· Fischer, F'1·a11s, M. P., <'lrlogaoo of the prolel.a.r!at 

oonsclencious and orgnnlc;afed: 
l::lr Ooms, rescoped from the debordement of Jourdain : 
Sir Hlslo.lre, aide or camp ln the Belgio.n Natlon, trom 

M. Neurny; 
Sir llu~lln, dtitcgol.e of !ho Sport Llberal Club; 
Sir 0' Cordernons, proCessor of the lulure Flemish Univer&lty 

ot Poperinghe ; 
Sir Clocs, the mosl llrll!sh keljc or lhe Twenty c:entury ;. 
Sir Vand<'1·shmm, m1111oger of lhe • Neptune• (!be greatest 

shfpmall llnc bclwecn Anlwerp-Sint-Anneken and Hoboken). 
Ali Ibis 11mlnenl guesls be welcome ln the capital. 

u: JOt'R~~l. DE BORD DE L \ MISSIO'.'i 

• Allas, poor Loorick. • 
(Célir!slln Dctriblon : Œuv!"eS traduite~ 

li,o Baçon nn.d eggs,) 
U octobre, 11 heures mRlln. - Sur le quai .1!, ac.croché à 

la malle Bli!e-Os~nde. i;lallonne lt> " Poullet-Car • réservé aux 
hôtes Illustres de la GrRnde-Brel.ll~d. Le wagon ~ surveJUê 
par ~I. \\'aller, du •Times •, qui rer~n!e à lui seul, et 
c\:sl ussez. la colM1EI brtlannlquo de ln caplt.ale. 

Arrivée ên tourbillon da la caravane. Equipement de <'Ir· 
const.anoe lm!'e('cnhle: casquelle aux llss1Js ér.ossa1s, raghlans 
l<bakJ. mnc-r~rlimel:! gris-perle. J'lnlds. nmeriean sboes, glov~. 

(l) DcpuJi; quclt1ur temps, ou B1'ésil comrue à Londres, la 
presse belg~ bO distingue. C'esL pourquoi nous ouvrons sur 
elle l'œll de nos leoléurs et Je nôt.re. 

jum~l\:S on l.lundouill~re. lirQfc-gueule en écume aux lè\J'e.':i. 
Ce qu'ils \'onL épalc1• le SI.rand 1 

Seul, M. De nudde1· 1 qui a l'aspect distant et .flegmatique 
d'un lot·d clés11bu~. erboro la re<lingu!e ~L le hwt.-reflels d<J 
son rong. 

Des ('-Olloques loi.aux oL déflnltus s'échàngenL entre •les explo­
ruLeurs. Dans un ~n·oupe, M. Hustln con!esse ses a.ngotsses; 
pou1• s'ngucrl'lr conLro l~ périls de la traversée, il a la.lt di'< 
l•1urs de lobo1u.111n à la foire d'lxellcs. Le résultat a été dépkl­
rnbl!'. M~l. Fischer <·l lllslalre lui offrent lew:s services de 
a soigneurs • el os.i;ur~nl que le whisky, dont Ils ont emporté 
1111 stock aussi volumineux que clandestin, est 1'1nfailllble re­
mMe conlre le mol de mer. 

M. Stew11rd, le diplomate anglais al.taché à la mission, 'Pré­
tend quo jusque • England rules the waves •, 11 saura bien 
comm11nder 11ux nols cl Imposer une mer calme. Voire. 

M. \'on 7.ype, enjoué comme à t'crdlnaire. rapporte à c;on 
cnlnura1N quelques propos badins cueHlls au cénacla du • Rire 
twlize •, nO 11 trone parmf c;es colletorateurs: GnbH!t d'Alviella, 
.->teens. ~laurlce Féron, Hennan Dons, Herman Dll.1'.00llt, laœ~ 
Van Drunncn et oulr.iis humoristes du terroir. 

11 b . 40. - Au coup de slmet du départ, M. De Rudder &Jile 
)R " B1·a1J1111çonne • et le chef de glll'e ])Orle la main au képj 
l"OUS'°'· Un opérateur do cinéma accourt essoulflé el Vc!UL, à 
toui prix, • tourner • l'expédition On lut repond que M. F. 
BernlE>r n'est pas de la partie. L'opérateur n'insiste pas. 

t1 h. 45. - L'express traverse te pont-rail du canal de WllJ&. 
brocck. M. HusUn a des nausées. Ses soigneurs y vont d'un 
premier whii;ky-soda. Le mainde St' porte mieux. 

1 h. 10. - Lo IJ·tùn lroverse la Lys à Gand. M. Hustfn dé­
rum.i; ses soigneurs n.vo.lont w1 scotoh-wblsky de derrière les 
fagols. Accalmie. 

1 h. 50. - O~l<'nde·Qunl. Le cr Stad van Antwerpen"• ainsi 
l>ap\1s~ par S. E. von Blssing, 01·bore le grand pavois. Tl 
attend ln c11revane. Comme ".elle de Mnrouf, elle arrive à. 
l'heure dl!,•. Autour clu paquebot. immobile sur une mer déses· 
pérrunmenl pl11te. voltli?enl des moueltes. 

- Vllegl <le Blauwvool, dU M. De Geynst nu Dr Cordeman5. 
- Ja 1 
- EL pourt4nt. Il n'y a p11s de • sklmi op r.ee •! 
Encore une lég.mde Onmlngant.e évanouie. 
2 Mures. - Arrlv6e du lraln gpéctal qui amàne les b11tzaiac 

e~ la sulle de l'eiq>édlllon. Parmi les • gens• de la compagnie 
nous noton!!>: Ml'r le duc il'Uri;el. en raghlan zèbra du plu:: 
luml smart : le comte Goblet d'Alvlella, porlant. comme une 
relique. le cari.on à chllJ'l('RU de ~{. Ooms ~ le colonel Corblsler, 
der; boys-scouts '.li son ordonnance; M. Braun, en grand uni­
CoMTie de bourirmPi:IJ't'; M. le i:hanolne Carton de Wlarl, en 
armure de chevalier; te baron Davt.imon, en •lad•; M. Lam· 
boL~. d61égu~ de M. \'criant, ek. 

2 h. 30. - Le "Stiid van ~ntwerpen n Jèvs l'ancre. M. De 
Rudder slflle le • God Mve the King,, ; MM. Hisle.ire et Fi.seller 
sllllent un canndhm whtsl<y. 

M. Von Zype revOl son uniforme .:l'ecooémtoten {Peplum olive., 
OUQUe dt Mara, eotbur.nes à iremelles de halal&). M, P'1acher, . . 
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hors de lu portéll do> M. Jacque.moue, se pare des mslgnes de 
commandeur d'l&abell~ la C4thollque et crie: Vive le Roll 

M. Huslln pale son lribut. à Neptune eL ses soigneurs s'ottrent 
un~ t.ourn6e do • Black end Wblt.d • 

l.'a~sl!!lenoe, émue, se découvre et envoie un ultime salut 
"li la le~ palrlole qu ,,'estompe dans la brume d'un ciel 
1Malcm..,nl serein ( .. dixit • Sander Pierran). 

3 h. 50. - En haute m~r. La mission lance dans l'espace 
'.ti marconl11rllmmc -;uh·llllt.: 

The Righ~ Hon. F. Bernier, 
Grand-<X>rdon de l'ordre du Bénin, 

Saint-Gilles. 

" Au momfül 011 nous quillons nos eaux t.errilortales. nous 
lil\luons notr.i mollre éminent., au TlOID des lettres trançaises 
itrench letl.ers) d'expression belge. • 

M. Vnnderslurcn fnlt des réserves au nom de 111. seot.lon 
anversoise: el11is sont aolées. 

~ h. 20. M llustln i;ilt Il rond cl~ cale, dans un état cnla· 
mll4'ux. MM. lll!ilolre eL Fischer se sont vainement secrlflés 
(ln ebsorbnnt deux cocktnll1:-whisky. Au milieu des borb~ 
ryµmes de l'infortuné, on perç<lll <'es apostrophes sibyllines: 
" Le Tour de B~l~lque est le plus grand triomphe dn paru 
llbérnl. Or.\'èz~ o ga#tné le deuxl~me round. Thys strn mt­
nl~Lre des r~gfons dévastées. Seraike Je déclin de la dernière 
h<'UI~? • 

5 h. 30 .. - M. De Rudder dllc-OU\'re, le premier, le terre br1· 
t11nnlq11c. Il comlal&- 0 ~vêlolion - que Je port èe Douvres 
~arde le llllorol el que ses falaises sont crerc?U.SeS. 

\f. \'en Zyp-0 acMve son drame en trois acl.c!s écrit ~ur le 
... ~uper-deck •, brise ~a plume el jelle l'encre à la m.a-. 

T.e • Stn1l \'on Anlwrrpcn • en fatl autant. 
T..e:: pos<>ntr~1'S débnrqucnl au milieu des acclamations des 

port.,ur.'> de b111111gc.<;. lis .c;e déclan>nl enchantés de rac~uell 
que leur a rt._~rvl'! le peuple toul entier ou Royaume-Uni. 

\f. Hu!llln ('<;t nh<'tmlnehlemcnt wfs. MM. Fischer et Hlslolre. 
rayonnant<> dt? Mnt~. ~ prérfplt<>nt au Salon-Bar. 

? h. 50. - An snton-1"(.'qfaurnnt de l'express Douvres-Londres. 
Banquet l!<'m11tue11x. Tnhlf'S Oeu™5. Toilettes exquises. Ayant 
lu la pnncnrtc "Smokfn~ !orbltlen '" le professeur Cordemnns 
'li' <lépoufllc rie ~on vlllemenl de so!réP. et arbor~ un pyjama 
or cL noir, couleurs nnmnnrles. On scelle aussitôt. les portières. 

M. De (;rynqf norlo 11n IOllsl Il la pr~se el M. le comte 
t.'l\tnt r'le Rnrlrnl'!4'kc répond a.11 nom du "Phare• d'Over· 
hoelecro. " RrnhllD(.'.()DD" •, " G<>d save the King •, " Madelon • 
"' " nr VlnnmS<'ht) T N'UW ~. 

!I h. 20. - Arrivé<' Il Vldnrle Station. Réception triomphale. 
I~<; 111111!s N'gorJrenl d'un!' foule enthousiaste, qu'un ré~lmenl 
''" Hni=.<;1111ril~ <'.(lmnrlmP. conlre IP<> ramas de w1u!'ons. 
1'1, l.loyd George s'informe de la santé de M. LouJs Plérard. 

T ~ <'Clrl~ae. préœt1é pllr une escorli:> d'honneur. lra\'e~ la 
n1r de Wt--;tmfnc;f"r 011 m1Jk>u des acclamai.Ions. Tou!PS Je<: 
CA~llil~ sont T1nvol~.. en l'honneur du prince ~ Galk!4' , 
l"l"ntrl'! cc maUn d'un Lour 11ux Tndes. 

!I h. 55. - T.n mL~qon hetce. après s'être installée. déclM. 
t!e rnmm~nr"r le 1'111r le~ l!J'llntls duc5. ~ia!s cinq mmnles 
Anrl>~ i;nn111J l'h,.ure r11l!dfq11<- du • llme •. ennonrent l'im-
1'll•1~·11hl" r11rm.,l11rr ;i,., bru-, et publlc-houses. La délêft&· 
fion <;e plonc<1 d1m-; le M!leSJl('lfr ~• 1nns ses iiraps. PlllBleurc: 
l11'!mhl'l'C: mllD'lll"DI li l'8J'IJ)(>) 

??? 
80 11n~ ! r.•,,111 un hPn11 (PrmP. r',.•t l':innivP.ri::iire q11P 

F/ttp a11ini1r~'h 11i ln m11 i~nn VANffF.l>TITT!. rérmt~e pour 
~es n1111orlimPnt1 l'D MÎPrie-nonv!'IAllf~ nonr ~amee: à cette 
ncrasion. t1lle nrilpare de itren~1 ajlranifis~emPnte qol 1e­
ront précôd~ it•une mise en vente exceptionn&I~. 

FUMEURS 
Ne vous laissez pas influencer. Cer­

tains magasins, dans le but de s'assurer 
un pourcentage de bénéfices élevé, en 
couragent la vente des cigarettes im­
portées. 

FUMEURS 
Apprenez à ne pas juger une ciga­

rette d'après son prix. Ne cherchez pas 
les emballages luxueux en boîtes de fer­
blanc ou autres ; sachez qu'ils coOtent 
très cher. Ce luxe ne peut être offert 
qu'aux dépens de la qualité. 

Les cigarettes Davros se vendent en 
boîtes de carton brevetées, mais elles 
sont seules garanties contre une somme 
de 100,000 francs comme étant de purs 
tabacs d'Orient. 

Comme du BEU~~E 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 
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®n nous é~rit 
Le souvenir des hérot 

um1ancbe ~111k'1-, en uHs prnmenan~ lu iong du cane.1 
de \'ih·crJo, jo lus lrès surpr.iS de voir que Je rameux 
• pont brillé • éLail llluroiM de hlmpe:> vé.nitienn~ et, qu'aux 
sons d'un orch1:st1\l Je lanCn1·es, de Joyeux couples dan­
s&ient en rond, d'une fnçon telle, qu'ils semblaienL oublier 
1'1:1n•froiL où Ils s~ Ll·ouvulent 

N'c:sl-ce pas manquer de r•cspecL à ceux qui sont tombés 
.in cel enûr•oil illusl.r6 pal' le socrlflce béroique du caporal 
'l'Téslgnies? 

J'avoue que j'en lus éeœur~, c.~ vous partagerez, certes, 
la. t.ristessc que J'épL'OUVOJ. 

N'esL-ce pas scanilnleux d'orgimL;.er wi bal J)-Opulaire ? ... 
Etc. , etc. 

??? 
Chèrs Mousttqualres. 

Uu pror~~ur de !rttnçats chal-OWll!:wc: vous cherche nolse 
parc.> qu,., contrnu-.:menl nu dlrlJonnaire, vous avez employé 
" eflluv~ • au féminin. 

Puis-je, à mon tc111r, 11ppre11dre à \'ùlr~ cor1-espoud8lû que 
Victor Hugo mit un JOur • • lfh1\·e-. • 11.u féminin '1 On le lu! 
reprocha. Il n'en cul cure. 

El cela !X! ••ompr..."'llJ 1 \'lcto1· Hugo esl un poète ; • etnu,·es • 
a dam; 1<11 sonorllé el M signification que!qnd chose de fluide, 
d'impalpable, d>' 1~ger qui en !ail uo élé:rncnl es..c:enfiel!tment 
fcmlnin. • Fragilité, ton nNn .-~t Cèmme •, a dH Shakespeare. 
Je n'~l~cls pas lnsinu1,;r què tom .:~ qui e.sl féminin est im­
palpab!è, co scrnll "'-' l'lngrnUludo, mnl<i j.> note une carac­
tér.stlquo. 

li .:-'ensull donc quo Je-; ~fousUquaires sont Lies ly~ dans 
lt gcnro do Vklor llugo, l'O qui n'est pas assurément, comme 
rllsalt Massillon, de la crolto ~ chien. 

Bit'n Il vo11c: . Ardontje, 
CandklaL il l'Académie de Belgique, 

M<'mhre d(I.~ t\mlllts lchécn-sl-)vaques. 
Merci 1 mort'! 1 merci 1 Le pion tant engueulé. 

: • • • • • • " •• : J> -: • - -

LE THERMOGÈNE 
oomi•t merv• llleuae ment 

les Rhumes, Rhumatiames, Maux de gorge, 
lu111bago1, Torileoll1, Point. de c6t6, Nh ralgiea. 

La botte : fr. 2.60 - La demi-botte : fr. 1.50 

Si vous êtes 

Surmené 
Neurasthénique 
Sensible à l'extrême 
Facilement Irritab le 

•• 
Si vous constatez en vous 

Une perte de-mémoil"e 
Une paress~ d ' esprit anormale 
De l'anémie 
U ne convalesc ence pén ible 

•• 
Si vous craignez la tuberculose 

PRENEZ LE 

. 

SIROP GRIPEKOVEN 
aux hypophosphites composés 

Ce sirop associe les hypophosphites de 
chaux, de potasse, de fer et de manganèse à 
la strlchnine dosée scienti fiquement. Ces élé­
ments constituen t la véritable nourriture de là 
cellule nerveu1:;c. Le sirop aux hypophosphites 
composées convient donc particulièrement 
dans tous les cas où le système nerveux est 
affaibli : surmenage, neurasthénie, sensibilité 
extrême, perte de mémoire, irritabilité mata 
dive, paresse d'esprit anormale, fatigue rapide, 
anémie, convalescence pénible, tuberculose, 
etc 

N. B. - Ce sirop ne peut pas être donné 
aux enfants de moins de quinze ans . 

• • 
LE FLACON: l FRANCS 

•• 
Dépôt des spécialités GRIPEKOVEN 

pour O stende et la région : 
Pharmacie DE VRIEST 

15, place d' Armes, 15 - OSTENDE 
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Le grand pl'ix de vitesse Ju fioyal Automobile Llub ri• 
llPlgique spra donc couru en 1921, et toute la presse s'est 
réjouie, à celte occasion, du retour à la vie sportire active 
de notre grande association automobile nationale. li n'y 
n eu qu'une voix pour approuver l'atlitude du conseil d'all­
ministralion du club de la ruQ,.de la Régence et le féliciter 
de la décision qu'il a prise. · 

li reste maintenant à choisir un circuit. Plusieurs pro­
j.~ls sont à l'étude, et M. le baron Nothomb, président de 
ln cùmmission sportive, n'a encore arrêté définitivement 
son choix sur aucun d'eux. Pourtant, deux parcours ont 
plus particulièrement retenu son allention ; le premier 
passe par Malmédy, Francorchamps et Stavelot; le second 
est tracé dans la région de Rochefort. 

De toute façon, ranc1en «Circuit des Ardcune~ ». chtr 
au cœur du premier président de la commission sportive 
du R. A. C. B., ne peul plus être envisagé; un parcours 
trop long, nuisant au côlé spectacle de la course, troi,­
passage~ à niveau. certaines routes trop étroites, le ren­
rt,,nt indtsirable. 

Et puisque nou!I venons d'é\'oquer la sympathique per­
... onnalité du baron Pierre de Crawhez, rappelons, à son 
~ujet, celte nnecdote amusante : le baron Pierre avait in­
vité le peintre Jean Laudy - dont l'éminent talent n'est 
plus discut~ aujourd'hui - â visiter, en automobile. 
l'Algérie. 

Au cours de longues randonnées dans la merveilleuse 
rolonic française, le baron de Crawhez, qui avait em­
porté un appareil cinémalogra~hique, « filmait » les pa~ 
sages les phtR int6ressants qu il rencontrait en cours de 
route. 

Rentré it Bruxelles, il réunit chez lui ses intimes et 
pt•ojela sur l'écran, à leur intention, les quelques cen­
trrines de mètres de films qu'il avait tournés. An fur el 
à mesure que les images npparllissaient, le baron Pierre 
lr:i commentait avec verve et humour. 

A un certain moment, il s'exprima ainsi : t< Ceci vous 
représente l'un des sites les plus curieui de l'Algérie : 
c'est l'oued Chirta, en d'autres termes, le ruis;~au des 
singes ... Celui-là, à gauche, avec le chapeau, c'est Jean 
t..audy. » · 

L'excellent portraitiste, qui a de l'esprit et de la pbile>­
sophie, riposta du tac au lac : « Félicitons-nous, mes­
<iieurs, que ce soir le baron n'ait pas oublié d'allumer 
~a lanterne! .. , • 

"' Notre confrère L'Etoile belge publiait, il y a quelques 
jours un article intitulé : A propos de sport - Question 
rnu mid,cins, signé D.-J. L., dont nous enrayons les 
lignes suivantes : 

1'al fa1L un Jour c.ctt.o expérienr.e: j'al analysé les urines de 
deux coureurs cyclistes, avant ~t. après une course assez 
Jongue. Les ool\nntlllons d'avant la course étalent, normaux, 
Pft.l'fallemenL purs. Dans les auti-es échanLlllons, ceux d'aprèS 
l&. courso. j'll trouvt d'Jnd6o.111.blti tr~ d'a.ll>um.tne et d• 
IUQ, 

Aprè9 uo match d" water-polo, un -Oes toueurs a oonsenu 
ù me lh"l'cr, Jul aussi, quelques centilitres de l'tn~abl6 
liquide: J'y aJ. lrou,·ê un produtt redoutable; un la.pin, à qui 
JP. l'ai !n}èCté. n !:'~ tué nell Quel e1aiL ce p:'Odwl? Je n'ai pu 
1» ül-Oult·. 

. \foi, qui joue au waler-polo depuis plus de vingt aoF., 
Je 'longe a\'ec horreur au nombre de îictime.s · que... mR 
n·:.:c;ic f•Ourrait aYoir sur la conscience - mais je douli> 
que l_cs vrssics, pas plus que les lanternes, aient um• 
co11sc1ence . 
. Dans tous les cas, il y a une moralité à tirer des e'\pi''­

r1cncl's de notre confrère D.-J. L. : 
Yous connaisl.'le2 l'exclamation de ce paysan wallon qui, 

rnleudanl le cur~ de son village prêcher contre l'al­
coolii1me cl citer en exemple un cochon qui, ayant bu un 
rlemi-lilre de genièvre, était tombé foudroyé, s'écriait : 
« Den sQr, l'péquet n'est nin fait pour les pourchas ! >1 
Eh bien-, reprenant l'opinion du paysan wallon, nous 
dirons : « L'pipi n'est niu fait pour les lapins! » et nou~ 
en nprclltJrons À la Société protectrice des animaux. 

Immédiatement après le pugilat Thiellry-Van Remoor­
tel, nous a\ons câblé en Amérique à Jack DempSC}' et A 
Georges Carpentier pour avoir leurs impressions person­
nelles au ~ujet de ce!le rencontre. que la Fédération belge 
des sociétés de boxe ignorait d'ailleurs et, par conséquent. 
ne patronnait pas. 

Voici les réponses qui nou~ parviennent au moment dP 
mettre sous presse : 

i\'ew-l'ork, 26 octobre. - Ce comba~ n'était pas d {aire, 
Thitflry l.lanl un poids léger et Van Remoorttl un poid~ 
cc ro » (1). Toute façon le second ayant aUaqué par 1ur­
prise et avant le <<go 11 n'a pas ioué le ieu (2). L'irrégula­
riU du rnatrh est aussi t'i.sible qu'une dent gdtéc sous les 
rayons X. Sincèrement vôtre : Dempsey, champion du 
monde toutes catégories. 

fri:w-Jcrsey Citu, 20 octobre 1920. - Van Remoortel doit 
~trc disqualilié pou,. in(raction grâve règlement el code 

(1) Nous avouons ne pas oomprenàre, le barème Interna· 
Uonal des poids de la Fédération de boxe n'lndiquaDt p11.1 
cette catéitorle de puiitttates. 

"' Dana l• ~xt.e J Il He don't pla7s lhe aam• D, 
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honneur. Lc coup pnr dtrrilre et dans la nuque, dit «rab­
bit eut » (1) e1t [ormellement interdit. - Georges Carpen­
tier, champion dw monde poid1 lourd.t-légers. 

Enfin, le i;ympalhique el très avisé manager de Carp_e11-
1ier, qui ne rate jamais l'occasion de traiter une afiam:. 
nous cAblù, de son côté : 

i\'eu:-l'ork, 26-10-1920. - Toutt's considtrations senci-
111ents d part, crois-tu que combat Carpentier-l'an Re­
moortel /erait recette Bruxrlles? Quelle bourse oflrirait 
barreau ? Georges arceptc avance toutes condition$, mai.~ 
11urai browning. Cordialement, François Descamps. 

Faul-il dire que je déconsPille à Descamps de donni•r 
~uite à son idée, Van Remoortel ne raisant - fichtre -
plus re<'elte à Bruxelles ! 

V1croa Dol!'i. 
(i}Coup du lapin. 

PNEU JENATZY I O, r~er~:i!:nson 
........•..••..•............•••. 
:·:;··: B ANDES PLE tN ES JENATZY ······· 

Dt L'lndtpendance, du 19 octobre: 
Jack Johnson. 11clUt'l!emt>nl dètcnu, <>n le sa.il, dans ja 

prison de Chicago, u fall sa rentrée sur le ring! L'évé­
n.~menl ~·esl produit f\ l'occa5i<ln d'uM fêle organisée dans 
l'êlablisscn11·nl, li• S!l ;;epl()mbr<:, au p1'0flt de la caisse ne 
secours tt.~;; l.'n1ftlf1~·.:~ du scr\'f('I' plénlpolienliaire. 

? ?'/ 
Du Soir, d'un arliclo signé D. J. D'Orbaix: 
lléoole rc:1nvole aux murs de sa COUl' ensolelllée les clll­

meurs rie llJ. r.lorhe annonçant ln récr6ation. Mille voix 
ju.llUsseut sou<laln; les Jwx onl. commencé jusqu'au ciel. 

Jus9u'au ciel ? 1 Le vent de novembre fait h-isonner les 
bégonias ... 

1?1 
On mouche Pourquoi P<U? Un lecteur nous écrit : 
Un mo~ de grammaire tn passant : Vous tmpri!ne'L en 

~ro .. ;c111·aclèr~ sur I& <ld'n!ènl pa~ ~ ,.otre a.vant.-<fel:. 
nier numéro, Je pens<l : On vote " de suite• ; il faut dire 
" tou~ de Sulle • : • OO SUito o SifPilllan~ • l'un aprè;;. faulr& • 
d non pas ~ lmme.ho.t ... 'fllenl •. 

e~t-ce que i.:e vieux raseur de Fagu&t ne serait pas mort '? 
? 'I? 

Du Soir, cette annonce inquiétante ; 
li:" lll:.\L\:\Ug, l'\IC Hlae.s, hvm~ da taille woyemw 

·Jlôlll' <.'ll[Ou<'Cl' dJm Io l<:lo d.is 11~sanls que Ja cbaus;ur~ 11 

~\.'DU:~l'u SOUp!c <.'SL ll'VL~ (Qi:-; 'J'lllS dUrllbll? que tou1e,s le-'> !l 1\ t>.S. 

Ça va, ça va ! li vaut mieux être prévenu, afin que DOUli 

puissions nous éloigner à temps de tous les homllli!S de 
taille woyeune, que nous rencontreron.&1 porteura cl'Wl 
marteau, dans la rue. 

?? ? 
Du même journal : 
nN Ut~MA 1'1Ub Jot111,: 1111~ pom· empaqu<!Lvr. 
Mmo Bossarabo n déjà fait école? 

'" Extrait d'un article de la Revue wallonne. n° 6, tome ll, 
page 3U2: 

rJn décou\'rll u1i.. l.at11'b1ë1'', d(l11l cm 6:\lraya d.:s ch~n& 
bi<;?u consel'vés ... 

Décidément, cel extraya a [ait loucher nos correspon­
dants de France et de Belgique. 

lt 1 
De IA Ueuse, (à propos de l'alîaire Coppée) : 
Il.:; ojoulrnL: :>."ûu~ n'm·an~ jamais solllcaté d'auwri:.at!OO 

de fournir oux Allemands de ~1. <le Brvquevruo. 
Les Allemands de M. de Broquerille? Qu'est...çe à dire? 

notre confrère liégeois, qui n'est pas capable d'une plai­
santerie, nous doit des détails sur ce point. 

?U 
On lit dans L'Etoile: (Suite du voyage d'Albert et de 

Louis) : 
l...e volcan mexicain Popoca.tepeU est 
en érupuon. Le cratère vomit des torrenls 
grands-vizirs qul passent pour ètre des nn­
tanls des vlll~ P.t ctes ,·filages 9'()-nf11te.nt 

C'est clfrayant, 
?? ? 

De //Etoile, mardi 26, édition B : 
LI\ ~ANTE nu 110URGMESTBE 

.\1. l·l hourrn1('slrc Max esL grippé et obli­
nmon t ch1 Ill'éSll, sont o.tlendus a Bruxelle:., 
ru1mt, ce 11'1!St pe~ grav~. 

Heureusement. Mais, est-ce que ce ne seraiL pu uae 
conséquence de l'éruption du Popacatepelt. ,-....,_.. ......... "1#~----.... ~ ................. ,,_~ ............. ~ ........... ..-..-.~ ......... ...._.,.,. ........... _._..._.. .... ~..__ ....... ~._. ...... ...,,....,""'"-

a 
a 
a 

Comme du Beurre 
MARGARINE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 

a 
a 
a 



Quel est le plus bel homme de Belgique ? 
• 

Des correspondants acharnés ont volé encore quand 
le scrutin était fermé. Il y a eu un rush de la cavalerie 
pour M. Guv DE BEAUFORT, une vague d'assaut 
pour M. KOETTLITZ, mais l'offensive déclanchée 
sur tout le front de Verviers pour M JAMAR a tout 
englouti 

Nous publions à titre de précieux documents le 
fac-similé de deux pages de vote. Il y eut en bloc, pour 
M . JAMAR, trente-six pages couvertes de signatures, 
recto et verso. 

Psc-sim/lé des votes pour JAMAR 

0 por mi dju so fir, 
Quwan j'so à l'étrangier 
D'aveur eutu hossi 
E' au trO corn Vèrvi l 

Auesl c'est à J'ustc titre que nous donnons tous nos 
SUFFRAGES A PLUS BEAU, AU PLUS GLORIEUX 
DESCENDANf D'AMBIORIX: à notre sympathique-• VERT 
ET VIEUX'" le lieutenant J. JAMAR. 

En même temps les votes particuliers ne cessaient 
de pleuvoir sur nos bureaux à moitié submergés. 

Nous conseillons à nos amis de se 
réserver pour la lutte suprême qui 
sera chaude entTe : 

le plus beau Bégonia, 
le plus beau G éranium, 
le plus beau Rhododendron, 
le plus beau Scarabée à la voile. 

TOUS AUX URNES 
POUR LE VOTE FINAL 

H. ardi Vervier• ! 
Hardi Ixelles I 
Hardi les 11uicle1 I 
Hardi /'Amicale dei aneiena combattt;Jnt• / 
Hardi toua, nom de d'là I 



HIVER 1920-1921 

M NTEAUX Modèles : • CLÉO • genre cape, 2,800 francs; • DIANE • l!,enre-cape. 
A 2,800 francs; 11 MANON » 3,150 franc~; " CI.AUDF.TTF. " 3,200 francs: 

c HÈBÉ " 3,450 francs: " FRANCINE • 3,700 Irones. 

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS SPtCUL 

Corée 
Japon . 
Alaska . 
Zibeline 
Sitka . 

. 11. 210 à 500 1 

. . 345 1 
450 il. 470 1 

565 
590 èi 650 1 

Loulrc . . . . . fr, 120 IÎ 450 
.Mannollc zibeline • 145à160 
Colombin blculé 150 
Civelle. . . . .. . 205 
Opposum d'Améri~uc 205 à 280 
Opposum d 'A ustra ic. • 480 à 510 
Collet loutre. .. . . . . 450 
Collet oppo1urn skunks • 375 à 470 
C ollet 5kunks . 390, 450, 875 

Chevrette noire . . fr. 105à22S 
Chevre tte zibeline : 110 à 195 
Loutre • 1 130 
Colombia bleuté: 155 r 

Marrnollc zibl!linc ·. 185 
Civelle 210 
Rcniu·d Japon ' 210 Il 305 
Opposutn !ikunks 305 390 450 

375 570 
Skunks . t,050 

Tous nos 

articles 

sont 

richement 

doublés 

au moyen de 

tissus 
magnifiques 

et de qualité 

sup~rieure 

15 Mois de Crédit 20 Mois de Crédit 
Doi.1 tout " h•I dt mo<M d• 500 Ir, pourtout a<hald~ ~lus de 508 Ir. 

~· · MÊME PRIX QU'AU COMPTANT ~ 

COUPE ÉLtGANTE 
Toules nos fourrures comislenl en des peaux soignewe­

menl triée:; el préparées 

qui s'annonce rigoureux, visitez nos 

MAGASINS 
18 et 20, RUE DU PERSIL à BRUXELLES 

ouvert~ fous le.1 }ow:s Mii férié.~ dt! 9. b. à midi et de 2 à 6 b. 

Chncul bleuté. . . . 
Naturel . . . . . . 
Renard Japon bleuté . 
RIC'nard noir 
Rl'nard .Tapon . • . 

Loulrc . • Ir 
Cive lle . . 
Chacal naturel. 

. fr. 205 
205a21S 
. . 250 
250à300 

345 

85 200 250 
195 

205 à 345 
Opposum skunks. 225 315 375 
Chacal bleuté. . 235 à 285 
Re nard .Tapon 325 à 485 
Ren!lrd Coree .. . . 335 
Marmotte • 340 

Alaska . 205 à 345 
Renard bleuté 485 
Renard ~ilka . 590 à 610 
Rennrd zibeline • 610 
Skunk~. 775 
Renard. 325 à 450 

MARMOTTES de 115 à 395 francs 

.•.......•..••••••...•••.••••.•......•... , ••........••. ~ 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION ! 

à remplir et l envoyer à l'ACENCE DECHENNE. S. A. • 
18, rua do Penil, BruxeUea 

Je ~OllSJIC"i· Jtelnre uçhtill' Il r Agence Oe,beaoe. S .... 

rS, riu 0°11 Persil, Bt1o~dles, rn11naJJita11. r11wrd, furd, roi, 
mauc/:011, (el:arfe, marmotte (sJ, 1111 fnx de 
que Je m' tllJ:IJ/l.t à fat li' en fnois ii r rsun ~ ~ 
/or n:ozs, jusq11'(J tomflile l quùlalion àe 1.i somme de • 

jrm1c • f ~ix lofai 

Nom et prènoms. 

f'rofesstun 

R ue 

Loc:11it!' 

G .11c ln plus prüd1e 

F ait à ,le 19:zc • 

SlCNATURE: 

~ ...•.........•......•.•..............••.•..••.•••••.•.. 



Quel est le plus bel homme de Belgique? 

A ao• lecteurt. â no• lectricea de 11e prononcer 
maintenant en demier rea•ort 1 

11.o ont,ell•• ool en m&!o 1110 plu.o oobl•• iilâmcnt.o 
d'information . · ._ * 

No•u procêdono par êliminatiou,• 
Il 7 a eu quatrco oërlra d• beaux bÔmmea : 

I ~ L•• 6'roni&&a I 
11. W.. ~runfu,_: 
Ill. La rhododcnilrwu; 
IV. Lb •<arobir. a fa 1101l•. 

Noue d........,dona aujourd'hui 11u·- noue clUe 
quel ut le phu beau deo Scar'ab&.a à la Yoilc? 
Noua nprodulao110 l•un traita Î•utapo.0•. 

Q11&nd on aura alnai établi cao•l ett le pluo beau 
epOdmen do cbaqlle .Orlo, la "°"'pëtition finale 
•'orcaniaera cnlre 1e• qu•tre vainque11u. 

C°eot p .. mi cr. quatr• o!l.leta d'•li1., que leo 
.iloctrlcc• el olecl•ur.o chol11ro111 1 

:!:•! .. ! .. !••!o!~!••:••!••!••!••!••:••!•,:••:•t!•~:•(••!-:••!••:.•:••:••!••!••:••!•:i: 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ ~ 

i t 
~ ~ 
•:• POUR LA 4- SERll~ •:• 
~ ~ 
~ ~ 

t ~ y y 

~ ~ 
A ~ 

i ~ 
~ ~ 
•!••:••!••:••: ... :••: .. ;o:••:••:••:••:••:••:••;u:••:••:••:••:••:••:••:••:••:••:••:••:••:• 

• 

Noua donne.roa.a da.na aotre prochaitl numèro Io 
re1u.Jlat dC'I l'é1imjnatoire du COQCO\ln de• Scara • 

bëe1 â la voile : oosu proclam~on..a Je p1u• beau 
Sc.rabëe i la voile tt! 

N. 8 . - Ncn C"Onanrcnu ,,., •0111 uüibh• """" 
011cun cinimo. 

1.. aéne c1 .. Sc:ua.btta â I& Yoile (aério IV) 
comporte lei "°"'' (...,;, les pboto_.raphlea de 
.,.11che à droite) : 

MM. MAICREî (C-pardl; 
ANSPA.CH (Jul.,.); 

A~DRÉ (Paul); 
Le colood LEBRUN; 
V.ERHAECHE de NAEYER (Conrad): 
ALLARD (Oowald) • . ................................... , ................ . 


